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Les trois objectifs principaux de la mission étaient de : 

1) Présenter le dispositif de Mbaïki aux nouveaux interlocuteurs institutionnels concernés : le 
nouveau Ministre des Eaux, Forêts, Chasse, Pêche, chargé de l'Environnement (MEFCPE) et 
le nouveau directeur du CAS-DFT. Consulter toutes les parties prenantes dans le « protocole 
d'accord Mbaïki » afin d'apporter les modifications nécessaires et relancer le processus des 
signatures ; 

2) Accompagner le démarrage de l'inventaire 2006 sur Mbaïki en l'absence du VCI (poste en 
cours de renouvellement), visiter l'ensemble des parcelles du site et faire le point sur les 
travaux en cours ; 

3) Trouver un accord avec SEFCA pour mettre en place un premier couple de sites de suivi dans 
leur permis, et discuter avec PARPAF des conditions dans lesquelles il serait possible de 
généraliser la démarche aux concessions sous plan d'aménagement. 

Cette mission s'est déroulée conjointement à celle de Laurent GAZULL et Guillaume CORNU, en 
déplacement pour le compte du projet« Centre de Données Forestières». 
Nous tenons à remercier vivement Jean-Michel BORIE, conseiller du Ministre des EFCPE et 
responsable du projet « Appui à la Recherche Forestière», et Christian FARGEOT, chef du projet 
« Projet de Gestion des Terroirs de Chasse Villageoise», pour la qualité de leur accueil et toute l'aide 
apportée au cours de cette semaine de mission. Nos remerciements sont également dus à tous les 
interlocuteurs cités dans ce rapport, pour le temps qu'ils nous ont accordé. 

1. Protocole d'accord pour la poursuite des travaux de recherche sur le périmètre forestier de 
M'Baïki 

Suite à sa dernière mission (du 19/11/2005 au 04/12/20051), SGF a fait parvenir à J.-M. BORIE une 
première version d'un protocole d'accord destiné à remettre à jour l'ancienne convention quadripartite 
qui liait le MEFCPE, !'!CRA (Institut Centrafricain de Recherche Agronomique), le SCAC et le CIRAD. 
Le protocole a été étendu à deux autres parties prenantes, à savoir l'AFD et la SCAO, société 
concessionnaire du permis sur lequel se trouvent les parcelles expérimentales de M'Baïki. 

Une visite à chacune des cinq parties prenantes a fait ressortir différents problèmes. 

1.1. Implication financière du SCAC 

Suite aux modifications intervenues dans le partage des tâches entre SCAC et AFD, l'implication 
potentielle du SCAC a été revue. Il n'est plus possible pour le SCAC de Bangui de s'engager fermement 
sur le financement du poste du VCI qui apporte actuellement son appui aux travaux menés sur le 
dispositif (à hauteur d'environ 50% de son temps). Le financement du remplaçant de Laurent 
CERBONNEY, qui devrait arriver au plus tard fin Septembre 2006, est théoriquement assuré, mais la 
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visibilite au-dela de 2007 est faible. De meme, le SCAC ne souhaite pas s'engager dans le financement 
annuel d'une mission scientifique d'appui, meme s'il est favorable au principe : ceci devra etre re
negocie chaque annee, a compter de 2007. 
En revanche, le SCAC donne son accord pour financer la these de Denis BEINA (voir precedent rapport 
de mission de SGF), qui portera sur l'impact de !'exploitation forestiere sur la regeneration des especes 
d'arbres a M'Ba'iki. Les modalites et le montant du financement restent a preciser, le dossier est a 
monter pour Septembre 2006, pour un demarrage en Septembre 2007. 

A noter que le role joue par le conseiller du Ministre des EFCPE dans le suivi de la gestion du site (non 
mentionne dans la version actuelle) doit etre specifie dans la prochaine version : supervision des 
travaux du VC I, appui technique ponctuel aux equipes, relais entre les parties prenantes en France et 
en RCA. 

1.2. Protection des parcelles de Boukoko et implication de la SCAD 

La SCAD est titulaire du permis n° 171 sur lequel se trouve le site de M'Ba'iki. Dans le plan 
d'amenagement redige par le PARPAF, seules les quatre parcelles de la foret de La Lole ont ete 
incluses dans une serie de recherche et se trouvent de ce fait protegees. Les six parcelles de Boukoko 
sont restees dans la serie de production, et ne beneficient done d'aucune protection particuliere. Une 
premiere discussion sur ce probleme a eu lieu en novembre 2005 avec Joseph I. KAMACH, directeur 
de la SCAD (voir precedent rapport de mission de SGF) et une proposition d'extension de la serie de 
recherche (qui passerait de 2500 a 4000 ha environ), assortie de la delimitation d'un perimetre de 
securite de 300 ha autour des parcelles de La Lole, 600 ha autour des parcelles de Boukoko, lui a ete 
soumise. 
Formellement, !'extension de la serie de recherche ne pourra etre faite que lors de la revision du plan 
d'amenagement, en 2010. Les parcelles de Boukoko etant dans une assiette de coupe qui ne passera 
en exploitation que dans 5 ans, le risque d'un dommage accidentel est limite. 
J. I. KAMACH s'est declare d'accord sur le principe de cette extension, sous reserve d'avoir verifie que 
la ressource en bois dans la zone ne correspondrait pas a un sacrifice financier trop important. II a par 
ailleurs souleve le probleme du paiement de la redevance surfacique, qu'il voudrait ne pas continuer a 
verser sur les 4000 ha mis en reserve : ce probleme releve du MEFCPE et de PARPAF et doit etre 
discute avec ces interlocuteurs. 
Enfin, l'equipe travaillant sur M'Ba'i'ki doit mettre en place les perimetres de securite autour de toutes les 
parcelles : layonnage et peinture clairement visible sur les arbres afin de prevenir toute incursion 
accidentelle. Ce travail devrait etre realise rapidement lorsque le VCI rempla9ant Laurent CERBONNEY 
sera arrive. 
Par ailleurs, ii faudrait qu'une action de sensibilisation des villageois vivant dans le secteur de M'Ba'i'ki 
soit entreprise avec l'aide de PARPAF. J.I. KAMACH serait pret a y participer. 

Le nouveau directeur du CAS-DFT nous a assures de sa volonte de maintenir le financement annuel 
consacre a M'Ba'i'ki . Cela devrait representer de nouveau 25 millions de FCFA en 2007, apres une 
baisse des financements (20 millions de FCFA) en 2006. En ce qui concerne l'AFD, ii est confirme 
qu'elle financera un volet « recherche » dans le cadre du PARPAF 2, a hauteur de 112 k€ sur 4 ans. 
50 k€ seront consacres au renouvellement des vehicules et des motos utilises sur le dispositif de 
M'Ba'i'ki. 

SGF doit faire parvenir rapidement a J.-M. BORIE une nouvelle version du protocole d'accord prenant 
en compte les modifications listees au cours de ces differents entretiens. 

2. lnventaire et travaux en cours ou a lancer a M'Ba'iki 



En !'absence du VCI (poste en cours de renouvellement), ii est apparu que la mise en route de 
l'inventaire posait probleme, sur le plan informatique. Les annees precedentes, le VCI se chargeait de 
re-installer toute la base de donnees sur le PC fixe situe a l'ISDR, et d'effectuer !es premiers 
chargements des Huskys. Cette annee, F. BAYA a rencontre des difficultes de chargement des Husky, 
qui n'avaient pas ete re-initialises, et par ailleurs, ii est reparti d'une base ancienne presente sur le PC. 
Cette erreur n'a ete detectee que par hasard, lorsque nous avons accompagne l'inventaire sur le terrain 
(!es numeros proposes par !es Huskys pour !es nouveaux arbres recrutes etaient deja affectes sur le 
terrain) . 
G. CORNU a effectue une re-installation complete du systeme a partir de la base 2005 contenant !es 
informations a jour. Fidele BAYA devra reprendre la numerotation de tous !es arbres recrutes en 2006 
sur !es parcelles 1 (carres 1 a 4) et 2 (carres 1 et 2) de Boukoko, et remettre a jour !es mesures des 
arbres recrutes en 2004 et 2005 (qui n'existaient plus dans le Husky). 
Ces incidents prouvent que la notice d'utilisation de la chaTne PC-Husky doit etre completee, et que des 
ameliorations doivent etre apportees dans l'utilitaire de transfert : en particulier, le numero et l'annee de 
la derniere campagne presente dans le fichier de base du PC, chargee dans le Husky pour servir de 
reference, doivent absolument s'afficher au moment du transfert. Ces ameliorations seront apportees 
pour la prochaine campagne de terrain . 
La campagne d'inventaire devrait etre terminee fin juillet. Par ailleurs, !es suivis phenologiques se 
poursuivent. Fidele BAYA a saisi !es informations collectees de mars 2005 a janvier 2006. Nous 
sommes convenus que Fidele doit commencer a fabriquer un tableau synthetique rassemblant toutes 
!es informations disponibles depuis 1991 et commencer a !es interpreter. II recevra !'aide du nouveau 
VCI si necessaire. 
Fred GODENDJI etait employe comme vacataire depuis son stage en 2004 sur le dispositif. II a 
demande a faire l'objet d'un veritable COD. Nous sommes convenus avec J.-M. BORIE, F. BAYA et lui, 
de lui faire un contrat de un an a compter du 1er juillet 2006. II s'agira d'un contrat avec l'ICRA, le 
financement provenant du CAS-DFT. Ses deux missions prioritaires consisteront a effectuer l'inventaire 
annuel en assistant Fidele BAYA (ii dirige une petite equipe de deux ouvriers, chargee de mesurer !es 
arbres presentant des remontees de peinture) et de prendre en charge l'inventaire des juveniles faisant 
entre 1 et 10 cm de dbh, ceci pour le Sapelli et l'Ayous. 

Actuellement, deux inventaires des juveniles de Sapelli ont ete realises sur la parcelle 3 (parcelle 
temoin , 2004, 2005) et un inventaire sur la parcelle 2 (parcelle exploitee, devitalisee, 2005) de 
Boukoko. L'Ayous a fait l'objet d'un passage en inventaire en 2005 sur la parcelle 3, mais !es 
effectifs etant tres faibles, !es juveniles n'ont pas ete positionnes. D'apres Fred et Fidele, ii y 
aurait beaucoup d'Ayous sur !es parcelles exploitees/devitalisees de La Lole. II est done convenu 
que Fred se chargera d'un inventaire en 2006 des deux especes Sapelli et Ayous sur le couple 
de parcelles 2-3 de Boukoko, et sur un couple equivalent (parcelle temoin : P4 et parcelle 
exploitee-devitalisee : P3) a La Lole. Ceci permettra de savoir, pour ce qui concerne l'Ayous, si ce 
sont !es conditions de lumiere ou !es conditions de fructification qui expliquent sa rarete en foret 
non perturbee, et s'il existe une difference de comportement entre Boukoko et la Lole. II 
semblerait que le site de La Lole soit globalement plus mature que celui de Boukoko (plus fa ible 
densite d'arbres, plus forte surface terriere , sous-bois moins dense, micro-climat forestier plus 
« frais » ). 

Nous n'avons pas pu examiner !es travaux menes par !es 4 etudiants de l'ISDR encadres par Laurent 
CERBONNEY. II semblerait que ces etudiants n'aient pas donne entiere satisfaction. Les memoires 
seront envoyes a SGF d'ici fin juin. Nous recommandons que le nombre de stagiaires ne depasse plus 
a l'avenir l'effectif de deux (un technicien, un ingenieur), comme c'etait le cas jusqu'alors. 



3. Mise en place d'un reseau de parcelles permanentes (« extension du domaine de la lutte » !) 

La mise en place de parcelles dans d'autres sites du massif Sud-Quest, dans d'autres conditions 
environnementales que celles rencontrees a M'Ba'iki , etait prevue dans le projet FORCAD soumis a 
J'OIBT en 2004, accepts en 2005, et soumis a appel a financement depuis lors. Au cours de notre 
sejour, nous avons appris que pour la deuxieme fois, FORCAD avait echoue a attirer des financements 
lors de la derniere session du Conseil de l'OIBT au Mexique. 
Le valet d'appui a la recherche forestiere de PARPAF 2, finance par l'AFD, se monte a 112 k€ pour Jes 
quatre annees a venir. Sachant que 50 k€ seront consacres aux vehicules et motos (voir ci-dessus), 
seuls 62 k€ (soit environ 15 k€ par an) seront mobilisables pour appuyer eventuellement la mise en 
place de nouvelles parcelles (sans compter Jes remesures sur le circuit phenologique installes par Luc 
DURRIEU de MADRON dans le cadre de PARPAF1, ni un nouvel inventaire des parcelles « Sapelli » 
de N'Gotto installees dans le cadre d'ECOFAC). Ce budget est tres insuffisant et rend imperieuses la 
necessite d'obtenir un soutien materiel des exploitants forestiers et la recherche d'autres sources de 
financement. 
A noter qu'a !'occasion de notre passage en RCA, nous avons appris par Denis BEINA et Jose 
MADOMI (directeur national du projet Dzanga-Sangha) que 5 parcelles de 1 ha avaient ete installees 
en fevrier-mars 2006 dans la region de Bayanga par une equipe financee par le Smithsonian Institute. 
Ces parcelles ont fait l'objet d'un inventaire de tous Jes arbres de plus de 10 cm dbh (determination 
botanique, mesure de la circonference a 1 m30, debut de positionnement). Si nous parvenons un jour a 
installer un site d'etude de la dynamique forestiere dans cette region , comme cela etait prevu dans le 
projet FORCAD, ii faudra s'appuyer sur cet existant et rechercher des collaborations avec le SI. 

A J'heure actuelle, la maniere la plus efficace d'avancer nous parait etre de lancer une operation pilote 
d'installation d'un nouveau site en s'appuyant sur une societe d'exploitation forestiere prete a fournir 
main d'ceuvre et logistique. Cela parait etre le cas de la SEFCA. Une discussion approfondie avec Alain 
DAUMERIE, ex-directeur de PARPAF et ingenieur en charge des amenagements a la SEFCA, en 
presence de Didier HUBERT (actuel directeur de PARPAF), a abouti a un accord de principe sur la 
mise en place de deux secteurs de recherche d'une superficie de 100 ha chacun, au sein desquels 
seraient installes parcelles et parcours selon Jes modalites exposees dans le projet FORCAD. Un site 
potentiellement interessant, situe dans l'UFG 174 (au nord-ouest de la reserve M'Baere-Bodingue), 
dans une assiette de coupe qui passera en exploitation en 2010, a ete repere. A. DAUMERIE propose 
d'anticiper l'inventaire d'exploitation sur le site, de maniere a fournir rapidement des elements de 
positionnement plus precis des deux secteurs. Au moment du passage en exploitation, l'un des deux 
secteurs sera strictement preserve de maniere a pouvoir effectuer une etude comparative de !'evolution 
des peuplements et des populations cibles sans/avec perturbation. 
Ce travail necessitera l'appui de chercheurs du GIRAD et d'un botaniste de l'Universite de Bangui, 
appuis qui pourraient etre finances par l'enveloppe « recherche » de PARPAF2. 
Cette operation, si elle aboutissait, presenterait ( au mo ins) trois avantages : ( 1) chiffrer exactement les 
temps et Jes coots lies a un tel travail ; (2) servir d'exemple a !'intention des autres exploitants 
forestiers ; (3) aboutir a !'acquisition de connaissances sur la dynamique des peuplements et des 
populations sur un substrat tres particulier, Jes gres de Carnot. Les particularites floristiques rencontrees 
sur ce substrat sont connues mais pas du tout Jes caracteristiques dynamiques dont on a toutes raisons 
d'imaginer qu'elles peuvent etre tres differentes de celles observees a M'Ba'iki. 

Une proposition de convention et une description plus detaillee des operations doivent etre adressees 
par SGF a Alain DAUMERIE. II s'agira en particulier de determiner entre quels partenaires, et selon 
quelles modalites, la convention doit etre signee. 

4. Points divers 

Cl RAD -Dist 
UNITE BIBLIOTHEQUE 
Baillarguet 



I I , 

4.1. Communication avec l'ICRA. II serait utile que Fidele BAYA fasse regulierement le point des 
activites en cours a M'Ba'iki (sous forme d'un rapport mensuel ?) au directeur de l'ICRA. A noter que la 
mise en place d'un comite de pilotage des recherches effectuees sur le site, prevue dans le protocole 
d'accord sur M'Ba'iki, devrait faciliter la circulation de !'information. 

4.2. Regularisation de la situation des ouvriers en charge des inventaires sur le dispositif. Fidele BAYA 
doit etudier Jes conditions dans Jesquelles l'ICRA pourrait offrir, sur financement CAS-DFT, un contrat 
de saisonnier a chacun des ouvriers. 

4 .3. Diffusion des donnees de M'Ba'iki. Apres discussion avec Yves YALIBANDA (Directeur General 
des Eaux et Forets), ii est convenu que Jes donnees brutes issues des inventaires du dispositif ne sont 
pas diffusables. Seules le sont des donnees traitees, et a condition que Jes auteurs des collectes et des 
traitements, ainsi que leurs organismes d'appartenance soient cites et, le cas echeant, associes a la 
valorisation faite de ces donnees. Des discussions au cas par cas auront lieu si necessaire dans le 
cadre du comite de pilotage des recherches lorsqu'il sera mis en place (cf. point 4.1 ). 

4.4. II etait prevu, suite a la derniere mission de SGF, d'acquerir et d'installer un pluviometre a M'Ba'iki, 
ce qui n'a finalement pas ete fait : ii semble difficile de trouver ce type de materiel sur Bangui. II est 
convenu que SGF se chargera de !'acquisition d'un pluviometre a Montpellier, et qu'il sera emmene par 
le prochain missionnaire ou, a defaut, le prochain VCI qui partira en RCA. L'installation d'un pluviometre 
s'avere d'autant plus critique et urgente que nous avons eu beaucoup de difficulte a trouver des 
informations sur Jes precipitations dans la region depuis 1982, date de l'installation du site : la 
Meteorologie Nationale, qui conserve Jes archives en provenance des differentes stations 
d'enregistrement, n'a pu nous fournir que des donnees partielles concernant la periode 1989-1999. 

4.5. Nous avons eu !'occasion d'aller visiter, en compagnie de Christian FARGEOT, d'anciennes 
plantations situees entre Jes sites de Boukoko et de la Lole. En particulier des plantations en layon de 
Sapelli et de Sipo (Entandrophragma cylindricum et Entandrophragma utile) agees d'un 30aine 
d'annees, et des plantations en plein de melanges d'especes comprenant du Sipo, agees d'une 20aine 
d'annees. Le Sipo est present en tres faible quantite dans Jes parcelles du dispositif (moins de 1 O arbres 
de plus de 10 cm dbh au total sur 40 ha). II semblerait qu'une quantite notable de tiges de belle qualite 
soit presente dans Jes plantations : ii serait particulierement interessant d'y faire des inventaires, afin 
d'effectuer un bilan de la mortalite (en particulier dans Jes Jayons) et des accroissements enregistres, 
ainsi qu'un bilan economique estimatif de ces plantations. Ceci pourrait faire J'objet d'un stage pour un 
ingenieur ou un technicien de l'ISDR. 
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Annexe - Calendrier de la mission 

9 au 10/06/2006. Trajet Montpellier/Paris/Bangui. Seance de travail avec Didier Hubert, Herve Ma'idou 
et Alain Billand sur les resultats de Mba'iki et le protocole possible de mise en place de parcelles 
permanentes dans le cadre de PARPAF. 

11/06/2006. Travail SGF, NP et Guillaume CORNU sur la maniere d'ameliorer les intervalles de 
confiance des predictions faites avec le modele matriciel implemente dans StoMat. 

12/06/2006. Reunion avec Denis BEINA (collaborateur de Yves YALIBANDA sur le projet Diversitraits et 
point focal « Strategie Mondiale pour la Conservation des Plantes » au MEFCPE) : point sur le sujet de 
these redige a son intention en collaboration avec Guillaume DECOCQ (Universite de Picardie Jules 
Verne) , travail futur sur les dispositifs de Mba'iki et layons de N'Gotto. Reunion avec Robert NAMSENEI, 
nouveau Directeur ordonnateur du CAS-DFT en remplacement de Thomas DAMIO. Reunion avec J.-M. 
BORIE, conseiller « Environnement » du Ministre des Eaux, Forets, Chasse et Peche, charge de 
l'environnement (MEFCPE) puis Jocelyn LEVENEUR, responsable local de l'AFD : discussion des 
conditions de financement de la recherche forestiere dans le cadre de PARPAF 2. 

13/06/2006. Reunion avec Yvon KAMACH, fils du directeur de la SCAD et titulaire du permis n° 171 sur 
lequel se trouve le site de M'Ba'iki. Discussion sur les conditions de delimitation d'un perimetre de 
protection rapproche autour des 6 parcelles de Boukoko. Trajet Bangui/ Mba'iki en compagnie de J.-M. 
BORIE, C. FARGEOT et D. BEINA. Visite des plantations du secteur (Terminalia superba, Terminalia 
ivorensis, Cedrela odorata, Tectona grandis, Gmelina arborea en plein, Entandrophragma cylindricum 
et Entandrophragma utile en layons), guidee par C. FARGEOT. Tour de la parcelle 3 de La Lole 
(exploitee/devitalisee), avec Fidele BAYA et Fred GODENDJI (adjoint temporaire de F. BAYA). 

14/06/2006. Suivi de l'inventaire de la parcelle 1, dirige par Fidele BAYA, tour de la parcelle 3 (temoin) 
dans la foret de Boukoko. Identification des problemes. 
Visite des parcelles 4, 1 et 2 de La Lole, en compagnie de D. BEINA et J.-M. BORIE. Synthese des 
donnees disponibles sur la phenologie et les inventaires de regeneration , discussion sur l'avenir de 
Fred GODENDJI. Trajet Mba'iki / Bangui. 

15/06/2006. Reunion avec Jose MADOMI (nouveau directeur national du projet Dzanga-Sangha), 
discussion sur les placettes permanentes installees par le Smithsonian Institute dans le pare de Dzanga 
et le permis SBB. Reunion avec Yves YALIBANDA, Directeur General des Eaux et Forets, discussion 
sur FORCAD et les raisons du nouvel echec enregistre aupres de l'OIBT. Reunion avec Mathias 
HEINZE, conseiller technique du volet GTZ du projet Dzanga-Sangha, presentation des resultats 
obtenus a M'Ba'iki et conditions dans lesquelles un appui de la GTZ serait possible pour installer une 
parcelle permanente dans la ZCC ( « Zone de Chasse Communautaire » ). Nouvelle discussion avec 
Denis BEINA. 

16/06/2006. Reunion avec Emmanuel BIZOT, nouveau Ministre des EFCPE, rappel sur l'interet du site 
de M'Ba'iki et sur le projet FORCAD. Reunion avec Marc DUVAL, attache de cooperation au SCAC. 
Discussion sur !'implication du SCAC dans l'appui au dispositif de recherche, et sur les termes du 
« protocole d'accord M'Ba'iki ». Reunion avec Salomon NAMKOSSERENA, directeur de l'ICRA, point 
sur M'Ba'iki et les conditions de son fonctionnement. Nouvelle reunion a la SCAD, cette fois avec son 
directeur Joseph I. KAMACH , pour clarifier les term es du protocole d'accord et trouver un terrain 
d'entente sur la serie de recherche incorrectement delimitee dans le plan d'amenagement de la SCAD. 



' ' 

Deplacement a la Meteorologie Nationale pour tenter de recuperer Jes donnees pluviometriques 
enregistrees par le CRPF de Boukoko. 

17/06/2006. Reunion de travail avec Alain DAUMERIE, ex-directeur de PARPAF et ingenieur en charge 
des amenagements a la SEFCA, ainsi qu'avec Didier HUBERT, nouveau directeur de PARPAF. 
Discussion sur la mise en place de sites de suivi de la dynamique des peuplements dans la concession 
de SEFCA. 

17 au 18/06/2006. Trajet Bangui/Paris/Montpellier. 
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